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1. Introduction 
 
1.1. L'existence chez l'homme d'un système cérébral 
spécifiquement dédié à la perception des visages a été 
suggérée de longue date à partir de deux types de 
données. 
Les premières sont les observations de patients 
cérébrolésés qui présentent une incapacité à identifier les 
visages familiers sur la seule base des indices visuels 
(une "prosopagnosie") alors qu'ils n'ont pas ou peu de 
troubles de la reconnaissance visuelle d'autres objets. Les 
examens anatomiques ont associé ce trouble à des lésions 
du cortex occipito-temporal ventral, le plus souvent 
bilatérales, mais parfois uniquement droites (1,2). 
Les secondes sont les résultats des enregistrements 
unitaires de l'activité neuronale réalisés chez le singe. On 
a ainsi identifié dans le sillon temporal supérieur (STS) et 
dans le gyrus temporal inférieur des neurones qui sont 
sélectivement activés lorsque l'animal voit le visage 
d'autres singes (3). 
 
1.2. Aujourd'hui l'existence d'un tel système a été bien 
démontrée par les études de neuroimagerie fonctionnelle 
menées chez l'homme sain et par d'autres études 
électrophysiologiques menées chez le singe, récemment 
revues et discutées par J.V. Haxby et coll. (National 
Institute of Mental Health, Bethesda), l'une des 
principales équipes actuellement impliquées dans cette 
recherche (4). 
Ces études ont permis trois conclusions : 
- le système de perception des visages est un système 
distribué, comportant des régions cérébrales visuelles et 
non visuelles ; 
- les régions visuelles, toujours impliquées, assurent 
deux types de perception : celle des caractéristiques 
fondamentales du visage, constantes quels que soient les 
mouvements de la face ; et celles des modifications des 
aspects du visage dues aux mouvements faciaux ; 
- les régions non visuelles sont recrutées de façon 
spécifique pour donner une signification à l'analyse 
visuelle : identifier, reconnaître l'autre ; évaluer son état 
émotionnel, la cible de son attention, ses intentions ; 
améliorer la compréhension de son discours. 
 
 
2. Les régions cérébrales visuelles de la 
perception des visages (figure 1) 
 
2.1. Les études d'imagerie en résonance magnétique 
fonctionnelle (IRMf) menées chez les volontaires sains ont 

identifié trois régions du cortex visuel non primaire 
(extrastrié) qui sont activées bilatéralement lors de la 
perception des visages (voir par exemple 5,6,7,8) : 
i) le gyrus fusiforme latéral (GFL), situé à la face 
ventrale du cerveau, où il occupe la partie externe du cortex 
temporal 
ii) la partie postérieure du sillon temporal supérieur 
(STS), situé à la face externe du cerveau 
iii) le gyrus occipital inférieur (GOI), situé entre les deux 
régions précédentes, ce qui suggère qu'il leur transmet leurs 
influx visuels (voir figure 2) 
 
2.2. Pour certains auteurs ces régions, et tout 
particulièrement le GFL, sont hautement spécialisées et 
n'interviennent que dans la perception des visages (6,9). En 
fait elles sont également activées, encore qu'à un moindre 
degré, par la vue d'objets appartenant à d'autres catégories 
(maisons, oublis, animaux …) (10,11). 
 
• Une première hypothèse est qu'elles contiennent bien 
des neurones qui répondent exclusivement aux visages, 
comme cela a été montré chez le singe, mais aussi des 
neurones qui répondent aux attributs d'autres objets (10). 
 
• Selon une seconde hypothèse, formulée par I. Gauthier 
et coll., ces régions sont en fait globalement spécialisées 
dans la compétence, "l'expertise", visuelle et non pas 
simplement dans la reconnaissance des visages. En d'autres 
termes, elles seraient activées par n'importe quel objet dès 
lors que celui-ci est perçu comme un élément singulier 
d'une catégorie et non pas comme un simple représentant 
de cette catégorie. Ainsi elles seraient plus activées par la 
vue des visages que par la vue de tout autre objet parce que 
l'homme a développé une grande compétence dans la 
perception des visages. Cette façon de voir peut s'appuyer 
sur deux études en IRMf 
i) dans l'une les sujets ont appris à comparer des figurines 
chimériques (des "greebles") selon leurs caractéristiques 
globales (famille) et selon leurs caractéristiques 
particulières au sein d'une même famille. Cet apprentissage 
s'est accompagné d'une augmentation du GFL et du GOI 
par la vue des greebles à comparer (12) 
ii) l'autre étude a été menée dans une population 
particulière constituée de sujets experts soit en oiseaux, soit 
en voitures. Quatre enregistrements ont été réalisés : 
pendant la présentation de séries de photos d'objets 
familiers (parapluie…), de visages, de couples d'oiseaux et 
de couples de voitures. Dans ces derniers cas, les sujets 
devaient déterminer si les deux oiseaux appartenaient à la 
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même espèce et si les deux voitures étaient d'une même 
marque. 
La vue des oiseaux et des voitures a globalement activé de 
façon plus importante le GSF et le GOI que la vue des 
objets familiers. Surtout il est apparu un "effet expertise" : 
l'activation de ces deux régions était plus importante chez 
les sujets experts pour la catégorie (oiseaux ou voitures) 
que chez les sujets non experts. Néanmoins c'est la vue des 
visages qui a eu les effets activateurs les plus puissants 
(13). 
 
2.3. Plusieurs types de données incitent à penser que le 
GFL et le STS ont des fonctions différentes, le premier 
étant essentiellement impliqué dans la reconnaissance de 
l'identité des visages, et le second intervenant surtout dans 
l'analyse des modifications de l'aspect des visages. 
 
• Des patients prosopagnosiques, incapables d'identifier 
les visages peuvent néanmoins y reconnaître les 
changements d'expression ou de direction du regard (voir 
par exemple 14). 
 
• Chez le singe, les études électrophysiologiques ont 
identifié deux principales classes de neurones activés lors 
de la vue de visages. Pour les uns, les réponses ne 
dépendent que de l'identité des visages ; ils sont 
essentiellement situés dans le gyrus temporal inférieur. 
Pour les autres, les réponses dépendent au contraire 
uniquement des aspects variables des visages (mouvements 
faciaux, direction du regard, expression) ; ils sont 
principalement situés dans le STS (15,16). 
 

• Enfin chez l'homme sain, la neuroimagerie 
fonctionnelle a montré que le STS est activé par la 
perception de mouvements des yeux et de la bouche (7). 
Par ailleurs lors de la perception des visages statiques, le 
STS est plus activé lorsque les sujets focalisent leur 
attention sur la direction du regard que lorsqu'ils la 
focalisent sur l'identité des visages. Inversement le GFL et 
le GOI sont plus activés lorsque les sujets focalisent leur 
attention sur l'identité des visages que lorsqu'ils la 
focalisent sur la direction du regard (17). 
 
 
3. Les régions non visuelles de la perception du 
visage (figures 1 et 2) 
 
3.1. La reconnaissance de l'identité 
Le PET-Scan et l'IRMf ont montré que la vue de visages 
familiers, qu'il s'agisse de proches ou de personnalités 
connues, active le pôle temporal et la partie antérieur du 
gyrus temporal moyen (18,19). 
Deux autres observations suggèrent que ces régions 
temporales antérieures fournissent une information quant à 
la biographie de l'individu qui est vu. D'une part ces 
mêmes régions sont également activées par la vue des 
noms de personnages célèbres ou de scènes familières. 
D'autre part, selon les études cognitives, la reconnaissance 
de l'identité d'un individu se fait suivant une séquence 
stéréotypée avec successivement le rappel de son caractère 
familier, puis le rappel de la connaissance biographique 
que nous en avons, et en dernier lieu le rappel de son nom 
(20).  
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Figure 1. Les régions corticales du système visuel de perception des visages. 
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Figure 2. Le système distribué de la perception des visages (d'après 4). 

 
 
3.2. La compréhension du langage parlé 
Rappelons d'abord que la lecture sur les lèvres facilite 
grandement la compréhension du langage parlé, même 
chez les sujets qui ne présentent pas de surdité, et 
qu'inversement des mouvements des lèvres discordants 
d'avec le discours entendu peuvent en perturber la 
compréhension (21). 
Selon les études en IRMf la lecture sur les lèvres implique 
l'activité coordonnée d'au moins deux régions cérébrales 
i) le STS, qui est activé par la vue de tous les 
mouvements des lèvres, articulatoires ou non (7) 
ii) l'aire auditive du langage située dans le gyrus temporal 
supérieur, qui intervient dans l'analyse phonémique des 
mots (22). 
 
3.3. Perception du regard et orientation de l'attention 
L'homme et le singe orientent volontiers leur regard dans la 
même direction que l'individu qu'ils ont en face d'eux. 
Cette réponse apparaît très tôt, dès les premiers mois de la 
vie, et semble essentiellement réflexe (23). En outre elle est 
plus facilement déclenchée si le regard de l'autre est 
excentré, orienté dans une direction différente de celle de la 
tête, que si il est direct, orienté dans la même direction que 
la tête (23) ; on peut donc penser que les déplacements de 
l'attention spatiale induits par la perception des regards 
impliquent une intégration entre position des yeux et 
position de la tête (24). 
 
Plusieurs données suggèrent que cette réorientation de 
notre attention spatiale en fonction de celle des autres 
résulte d'une interaction entre la partie du STS du 
système visuel de perception des visages et le sillon 
intrapariétal (SIP) : 

i) ces deux régions sont interconnectées 
ii) chez l'homme le SIP est impliqué dans la perception 
spatiale, la mémoire spatiale et le déplacement de 
l'attention spatiale (25,26) 
iii) enfin le SIP est activé par la perception de visages ; et, 
tout comme le STS, il est plus activé si les sujets focalisent 
leur attention sur la direction du regard que si ils la 
focalisent sur l'identité du visage ; le STS et le SIP sont 
également plus activés lors de la perception de visages 
avec des regards excentrés que lors de la perception de 
visages avec des regards directs (17). 
 
3.4. Perception des visages et réactions émotionnelles 
Au moins deux structures cérébrales non visuelles peuvent 
être impliquées dans les réactions émotionnelles induites 
par le visage des autres. 
La première est l'amygdale, dont le rôle dans les 
réactions de peur est bien démontré (voir numéro 12 de 
cette revue, pages 12-28). Les patients avec des lésions 
biamygdaliennes ont un déficit de la reconnaissance des 
expressions faciales émotionnelles, portant sélectivement 
sur les expressions de peur ou de colère (27). Chez les 
sujets sains, l'amygdale est activée par la vue des visages, 
et ce de façon beaucoup plus importante si ces visages 
expriment la peur ou le dégoût (28,29). Son activation 
dépend également d'indices émotionnels indirects. Par 
exemple elle est moins activée par les regards excentrés 
que par les regards directs ; ceci est peut être lié à 
l'ambiguïté des regards directs qui peuvent aussi bien 
témoigner d'un intérêt, d'une bienveillance, que d'une 
hostilité, d'une menace potentielle (30). De même elle est 
moins activée par les visages familiers, a priori 
rassurants, que par les visages non familiers (4). Il semble 
donc exister des interactions entre l'amygdale et à la fois 
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le STS (perception des aspects changeants du visage) et 
le GFL (reconnaissance de l'identité). 
L'autre structure non visuelle est l'insula, impliquée dans 
l'olfaction et les sensations viscérales exprimant le dégoût 
(29). 
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